
         Métamorphose 
 
Le temps de faire et de défaire 
Les coutures de ce vieux costume 
Pour une nuit de valse lente, 
Et le doux froissement de sa robe de soie. 
 
Le temps de s’étourdir dans des bras de velours, 
La belle poudrée, fardée de l’injure du temps,  
Glane sous sa jupe du frais printemps,  
Les miettes fugaces d’un autre temps. 
 
La belle époque a pris le large. 
Là, dans les cieux, un amer breuvage. 
L’homme ne sait plus où va sa barque, 
Et les rimes d’autrefois courent sur le rivage, 
Avec dans ses poches des brisures de billes. 
 
Perles de bois limées par le temps, 
Images folles de ces rires éclatants, 
Traversant l’azur à pas lent, 
La silhouette le frôle tel un mât vibrant, 
Emportant dans sa course ses rires d’enfants. 
 
La dame à l’allure fine, de ses mains d’argent  
Souffle sur l’embout doré une vague fumée, 
Le rimmel de ses cils coule tel un nectar précieux, 
Et dans ses cheveux gominés de bleu  
L’aube vient se faufiler en tremblant. 
 
Elle, accoudé à son divan, 
Joue dans les coulisses du temps. 
La poussière aiguise son visage de colombine, 
La pellicule dévoile l’éclat mauve de ses yeux. 
 
Son sourire s’esquisse sur la toile embuée, 
L’image pâlie, picorée par des tâches fines, 
Dévoilant par touches légères et gracieuses 
Cette beauté de l’éphémère immobile. 
 
L’air se raréfie, inhalant un parfum subtil. 
Et, sous le ciel qui se dépose,  
L’aimante s’incline telle une rose  
Déployant ses épines sous sa chair grise. 
 
Égrenant dans ses doigts de cristal  
Les perles blanchies de son collier de bal, 
Le jour se lève, et la belle s’endort 
Dans les bras d’un amant minéral. 
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